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oé dé np dde n t aenvirs e roi avec une ferme ,càfiance en Deu
aieg r e e fr åeculture par rpna prn snsns s piuu1nugmtn pour la victoire mxais,
do unpe plu,é, va.Aux chiffres numéspluaui t nouscetosauss en ayant'égard aux croyances d'au-

I fara a outrlvl det' ani tr,uiat a aorrttee I arrpection évangélique que mes an-
yae qaportra ades de~1 Sl2 à $14 , cêtr '>p'réd cursont t dvée 'dans les lois et dans l'ad-,

pe.Mais oe arpenp aiesi engrassé et pr às ton de-mes Enta. 0r'oette lettre" est un gra.d
d 'r tpb celle ildoditnvaut te, dp laièd aþ écutio;EI1B en est laffirmation
J'amélioration. e on tivateur pourra lits; do dernier as la plne formelle. Rien n est'plis coutraire à la vérité que de
comper s-.au mlis '35 Milets-d 'oli,'25ilàrtd'o rpe eýte l'autorit de' i e cumm idcom ptible avec
et 20adpbléx du dmarhé, laisset unpo Tsnat ro's ar c'est à lEgiseseule que les 'n

très enviable. Et tout cela graôe à. l'heureuse influeàce dn' ti'ridd'iërt 1 1'berténdest l'Eglise seule qui a détruit
bétail plu nombreux esclaa'nti eilvaget qu a sapprimé toute disti tion

Leéutivat'eui!ïadienln'a.certainément j mais ait"de odè" 1%silVed ' et lIhomme Libre est Eglise qui nous
eni'deemblable8 râisonnements';'oa- au- o' aliunis par les lieus do la foi et de la chaiité chré-'

prâ- . ._ I* a'd~ de- 'la libcu'fé'de cuns-
trement jil y auraitTonidtemps que le chadge''nt"que' noua tienne.';Il prétend agraun d albeté ecns
propusons ici serait' réalisé, et à l'heure actuelle-notreiu aicoce. Mas u-a vile--il pas, au' contraire, eu persécutant
dustrie agricole- osderàit 'un-bétail' deux fois 'plus nom les y'q's'fidèles aSaint-Siég et en leur préférant des
breux qu'il n'estat'el]ement.....aposta's i Il spose que le sympathies du pcuple àoniais

Un nombreux bétailmest dono'd'uneiécessité abšolue et sont acquises à l'entreprise dé Berlincontre le catholicisme.
comme le priritemps' est letemps"dcsIvelages nous avions Maisrfe aitiipasqué e ine etii' de Londres en faveur
raison'de'dire-qde:cette saisoh est irdportantd. "" ( de cettë persédition"a dom'pléteint échoué,"talndis que le

Multiplions ddho les animaux,,mais .en mmé temps n'ou-' meetingréini dade uè,esþrit opposé à rallié une multitude
blions paadeles bi'n cIhisir,'et de les -bien riourrirlcette de suffrage', tnque la piesse britannique s'est déclarée
conditiondest;tout assi imp'értànté'que les premièies: Nous aontre l'oppression'de la conscience ?
étudierons-ce ujet dansune prochaine causerie « Pour le mandement collectifdes 6vêques, c'est une piéce

admaribl,þars snoble"fe'rmeté.'Déggée d'amertumes et

REVUE DE L LSEMAlNE de praocupat°ionpersoneIles,'?spect""u,5 envers le pou-.
voir, tendrepour ls fidèles menacés dans leurs croyances, elle
comptera parmi les-titres a'honneur de l'épiscopat auemand.

EuD hypDcrite précution cint:é l'Eglit catholiqúe.' Gnil Ps protéstent solennellement contre l'aousatiou portée
laume le bigot p"rétnd ue leoétholiciri luifait gurre contre eux d'être des révolnfionnaires et d'avoir, au mépris
et c'est,' dit-il, uré le6'er LsWdéöirade 'roi et ~ a- ne de leurs consciences, jeté l'Eglise catboli4ue en Allemagne,
ferme confalàañ éi'Diiï 'quil à éeeIb t ile. Guillaunig l olergé et le peuple dans les cruelles souffrances et les'dan-

sait parfaitemeqrif 'ilnent"dela mrSiÔiö lis infae gers où "ils sétrouvent., Non, ils ne Eont pas des rebelles.
quand il po~rtoid'n'"tolle' àilià tien contiel'"s cath'a liques: Car 11å'ont toujours ensaignéet ilsenseignerontjusqu'à leur
mais que' lui inioiteil "ut dànïfrue uno riioù~' ses pérg ~dernier'soupir l'obligation d'obéii à l'autorité civile dans les
entions, toesd ogêrs sòn't boïïs "lujl;i ti,' s'il 'i choses ines, d'auner la' patrie' et de lui rester fidèles.
réussitpaïà trorbyefles dithôli üéé su'és'intetions peg Etnon cont'eits d'enseigner cela, ils n'ont cessé de le prati-
verses;'il"rid' eattirèepasnioins les'louge intarésées'de quer et ils le pratiquer.ont en toute circonstance. jusqu' la
tous les impies del'Eu-opé . mort. Mais àe'mdine Dieu, qui les oblige à cette obéissauce

Deso'eô1é4 l'épisddpat prussien vient'de diaer n dé et à 1ette' fidélité envers le roi et la patrie, leur ordonne
menti f aussi'de'neirie' faire, de ne rien tomrer et de ne parti-
que l'Egliie lil a déclaré 'lagidèreet ce'ecdànt î'ès éiequs 'ciper à rien do contraire à la loi de Jésus Christ et de son
allemaddansiinnne enjoignt tus Eglise, et de ne pas se taire devant la violation de cette loi.
les catholiques del'empire de se montrer obéissants ec'è's Or, lea nouveaux décrets du gouvernement la violent dans
l'autorité civile'dàns les choses légitimes; d'aimer la patrie ses prescriptions les plus 'essentielles, 'ils ne sauraient dona
et de lui'retè'r fidèlës.- es mettre à'exétion. Ils ont 'féclainé contre ces décrets

Voici comment un-journal fraupais compare 'les aotes dé avant leur:promulgation. -Mais on n'a pas écouté leur voix
Guillaume et,ceuride l'épiscopat allemand et l'on n'a pris conseil que des apostats ou soi-disant Vieux-

Catholiques. Lors'donco qu'ils- refuséat leur coopération à
g d mn n c des décrets, c'est parce que la consaienen leur en fait un de-

demagne.aDeux documents qui nous arrivent de> 013 pays, en vi.
dessinentpaffaitementîa situatiàdà' C'est 'aybord e' voir.
lettre de 'a abord'éune ",Obli 6'de'prérunir les fidèles confiés d leur soin, ils le
des'évêques 'de Prusse.'Répndadt l'adresse que'liii 'vañit' font avec un zèle vigilant et une tendresse toute paternelle
envoyée lórd'Rulsell'au'nomrdurmeetibprtsta't, Guil Ieur 1a'l age est courageux et 'tuchan. Ils lais8entvoirles
laume commen'de'par Id'reràercier 'de'àett ;cormunication. périld suspendus s"r' iur tetcraig'nent de ne pouvoir
Puis il-jout:'"LLe devo'm'idombed'tr'e'ie guidi'dé plus'rler leur ch'er't'roupau. " Si vous êtes privés, sans
mon"peuple "dans lailutte' engDgée édépuis ldes siècles; p gr i'ily aide votre fate .dii sint, sacrifice et des saints sa-
les empereursid'Alle-mnecontre un' p'oub'oir'don't l'a'ddö creineîts' "'dise tilsa que vous persistiez
mination n'a, dans3auoun'pays du mondM ét'é jé'é' cia 'algrécels'd'a o'tre foi;' là J# Éc',deDieu remplacera tout.
tiblè aveco'la liberté 'it 'le ,bie ntrerde Ic tioné," igti, Fortifie o'usle n e'u, 'tres dans la'foi. 'ettez dono,
s'il était-victorieuxide' osjours,imettrait én'péî·il'nori-sen paients chrétiens n'.doùble'idi élever et iustruire ý vos
lement en Allemagne, mais partout ailleurs; leso i.dfaitädä e s la alige," qu'ils penigtentd
la Réforimepldliberté!de onoíciencoret l'autorité 'de l loi merifatUs cttacroyafenet ue vou s puisiéz, lorsque nos
J'accepte "l ' atilequi'm'st ¯šinlii impsdà exercide i fortùdés aéront pasaées y songer. sans aou repentir.


